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Kina Ilpb. leîak're
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anémie, et dans toutes les maladies de l'estomac.
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CHRONIQUE

tC mois 'de mnai 1906, qui vient, après tant d'autres, de tomber
dans le passé, ajoutant une maille à la longue chaîne des temps, n'est

pas de ceux qui peuvent laisser dlans notre esprit le regret de le voir dis-
paraître. Rarement cet-te période, ordinairement tissée de rayons
cie soleil, de fleurs et du sourires, a traversé la vie des hommes, accompa-
(rnée,, de plus cli tristesse, de deuzils'et cde désastres.

En quelques jours que d'al)omnirat-ioiis! Les catastrophes ont, succédô
auxcatstophsles calaraités publinous avon eu o ontréal, lani mu

chant sur le tout, la pluie, l'interminable froid, l'inclémence du ciel, que
nous avons eui eà Montréal. la mauvvaise g~râce de la nature assombris-
sant encore le décor dé3 à si noir, autour duquel nous semblons nous agi-
ter comme en un mnauvais cauchiemar.

La gaîté n'est pas toujours vraie sur la terre ; et des petits chagrins,
aux tracas journaliers, aux ennuis et aux pleurs, quelque longue soit la
route, il nous faut la parcourir en entier. C'est ce qui explique pourquoi
tant de coeurs failis et de consciences défaillantes n'hésitent pas à dé-
serter la viv . C, vendaent, (-i gnéral, malgré toutes les tribulations, la
grande miajorité' se cramponnent à lau rampe et se dit après le bon-LaFon-

tairie: "Plutôt souffrir que mourir"
A ce point de vue, nous autres pauvres- humains, nous sommes, servis

à souhait: la souffrance est un fonds qui manque rarement. Quand à
la durée de-hotre séjour dans cette vallée de larmes, elle tend à augrmen-
ter sanls cesse, iirace aux fforts, des qyi~se. iui (ont dlu bon, quoi
qu'on en pense.

Peut-être aussi lai fréquence moindre des gurUes contribue-t-elle, dans
Unie large mesure, au relèvement de la moyenne. Où s'arrêt.t. l'histoire
belliqueuse des peuples, se ferme le livre qui relatait autrefois leur ma.r-
tyrologue.
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Toujours est-il que l'existence moyenne de l'homme est maintenant
environ de trcnte-htit années, chiffre très raisonnable rela-tivement à, ce-
lui constate au dix-septième siècle. Encore trouvera-t-on cette limite trop
restreinte ; aussi l'on ne se fait pas faute, lorsqu'on est jeune, de tricher,
en empruntant le plus possible des année.s attribué'Ces à. autrui, pour les
accumuler sur sa -t&e? tandis que les hommes et surtout les femmes -d'lin
âge mr, au contraire, suppriment toujours quelques unités à. leur chiu-
fte véritable ?

'Pauvre humanité tLu n'es donc faites que de contradictions!
Dr RAYMOND VILLECOURT.

AÀ . A À A À A à À - -- - ------ .-.-.- . . . . .

Hygiène
LA PEAU HUMAINE

--- Uit des chiapities les plus importanîts de
l'du-y.gié.ne est cîluîi qui traite des soins à doit-*

lier ùu la peau.
L'a peau a une structure très fine et se

trouve liée ini-tunnenet aut systéne nerveux
et aut systZ-ime vasculaire. Il suffit pour s'en
rendre conptc, de regarder dc. bonnes gra-
viures représenitant une coupe de lu peau.

'etdonc à la peau qu'incombe la tâche de
délivrer le corps des matières devenues 'nu-
tbiles ct de conserver ainsi, dans un état

plus sain 1(t3 poumons, l'initestil et les reins.
La sécrétion & la peau a r-eu osous forme
liquide,, c'est-à-dire par des g-a d'odeurs
différenttes et par la. sueuir dont la nature

leut être très diverse.
Il est facile à uin observateur de distingu-r

les sublstaîices odorantes particulières que
contiuee-t les boissons cit les mets par l'o-
dmîîr de la peau ; et cert.aines mnaladies se
inanifestent par dles gaz d'une façon évidemu-
te et désagréaàble.

Quand la peau, par des soins intelligents,
.dî 1vien-t sèchie, flasque et mnalade, -il est na-
turel que sa cap'aei-té de sécrétion, dimninule
et alors la siîur et les gaz clcrchent une
autre issue aux dépens des organes inté-
rieurs.

Pour nous conserver en bonne santé, nous
devons donc a. -irer le bon fonctionnement
de la peau.

Ce qui rend la peau sainîe et robuste, c'est
l'eau et les bains d'-air, de plus une activité
musculaire tel-le qu'elle fasse qaffluer le samg
ver.9 la peau et provoque la. sueur. Par conm-
tre, des vêtemnents faits avec des étjoffes in-r
ipermi.éables e-t par consévuent, trop chauds,
des ablutions à unme to-npérattre trop élevée,

la crainte exagérée du -grand air, uîn dêve-
loppemenclt incomplet dui corps amènent le
rel-âchiemient dut tissu et un état maladif de
la peau.

Les hioniunes des villes d'aujourd'hui, ania-
tetirs de bains chauds, entveloppés d étoffes
épaisses, prennenit peu d'exercice cix plein
air et ignorant presque tout ce qui se rap-
porte aux mouvements (les muscles destinés
<t produire la sueur, possèdenmt pour cette
raison une peaui incolore, froide, >lue ou cix
état dle inoiteur et qlui très souvent a déjà
perdu sont élasticité naturelle. Eni cas (le nma-
ladie mi-bite, la peau refuse de fonctionner e-t
ne peuit produire ni la transpiration 1,ieif fai-
saute, ni les sécrétions si soulageantes, sous
forme de gaz. Elle vous fait alors l'imipres-
-siox d]'une chose inerte, et il n'est pas rare
(le voir se declarer une mnaladie des reins
comme une des conséquelnces funestes d'unîe
persistanric inactivité (le la peau.

Si nous voulons nous bien porter, surveil-
louns l'hygiène de notre épiderinic.

D r B I BoAiMLE .

0 -

Boîte à Malice
ioi seront mises les malices du "Ijourr.al pour Tous"

4. - AME DEFÀ A. - Les vzrs que vztus avez
envoyés au "Journal pour tous _ý*sont des
-vers de terre i plutôt que des verslt~,rs
On ne pe-ut rien faire avec des éiucu1br'.xiouîs
semblableâ.

5. - P A. T. - Si Arthur persiste àL vous
taquiner, vous pourez lui attacher un
grelot sous l-a.....sous le......... vous les
trous du -nez 1

6. - Mflle M. A. - La poudre de Perlinpin-
pin est dungereuse entre les mains d'uni, jeune
lille inexpérimentée, comnme vous me semblez
l'être. flemandez-le plutôt a un plmarnme-eien. 1-pes
pharmacies sont des agences de re'seIgnenmts
pour ccs choses-,la.
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PAG[ DE LA BEAUTE

EMNPLOI DE LA B3ENZINE CONTRIE
LES INSECTES PARASITES. - On peut
emfployer' utilement la benzine contre les
inIsectes parasites de l'hionmme et des ani-
maiux. Voici le procédé :

Faire pr-1alableinent frotter les malades
aut moyen d'un 1-nge sec. Lorsque la peau
est animée par ce frottement, y faire ar--
pliquer ininéciatement de la benzine. Le
contact (le cette dernière donne lieu àd une
forte sensation de brùlure, aux endroits
seulecuient où se trouvent les vésicules.
Ci*tt, sonsation est vrai seinblablement, le
r(ésultat de l'agonte dans laquelle se débat
le ciron dle lat gale; car la benzine est d'une
innocuité parfaite sur la peau non. enta-
niée, et, son action est àd peine sensible sur
un endroit 1énudé.

Les vésicules sont desséchiées une hieure
environ après la friction.

La 17 u-zinie asphyxie immiédiatemnent les
mouches ou les putcs ; on peut aussi l'eni-
ployer contre les poux des vaches et des
génisses, sans qu'il y ait altération du
poil.

POUR LA BEAUTEC DES MAINS. - Rien
n'est plus facile que d'lavoir des ongles bien
polis et luisants.

Les imiiircs se chargent de les transfor-
nir-e ii vrais émaux, roses et -trznslucides.

Sanis recourir à, leurs soins reffinés, vous
plotve7., vous-mêmnes, obtenir ces résultats.

Dans toutes les boinin nmaisons de parfu-
ineries oau vend, des poudres pour cet, usage.

Palbriquez vous-mnême celle-ci : inignésie,
30 -graimniies, carmin eu poudre, 25 ccnti-
gsaiuncs. A l'aide d'un tampon de coton,
appliquez sur les ongles ; puis frottez très
loligueineat à l'aide des petits polissoirs
qu'on: trouve dans tous les miagasils de toi-
lette et d'hygiène. Vos ongles brilleront
alors, du plus vif éc.lat.

LE, TRAITE"MENT DI:S FURONCLES. -

Uni nouveau trai1xteument, simple rxnAis efficace,
iles furoncles a té expériimnenté avec', succès.

pour les petits furoncles, encore durs, on
tamponne leur partie centrale avec de l'aci-
de phe$nique.

Quand les furoncles sont plus gros on ci-
fonce danis leur partie centrale unie aiguille
ou 'le préféreuca tune soudv très fline, imnAibépe
d'acide hihénisque.

souvent un seul attocmeieli*ç,t suffit.
Quaild le furoncle t vluinuxt faut-

dra plusieurs attouchienents, inais une seule
fois par jour.

Quand le furoncle est volumineuîx il fait-
gonxfiemmit coxîsidurable, oit applique des
comipresses on1 une pommade bo-ciquée.

lin peti t cataplasme fait avec de la levu-
re de bière délayée dans de l'eau tiède, ap-
pliqué sur le clou, donne aussi de -bous ré-
sultait..

FORMU74le POUR FAIRE UNE CRE MZ DE
BEAUTU :

Acide Lorique pulvérisé.......... i0 graiins
Oxyde de mAic pur ......... ... 20 grain.%
Vaseline blanche ......... ...... i once
Essience de roses .......... ...... 1 goutte
Ein appl-icationl sur la figure, matin et

soir pour adoucir la puai, faire disparaîtrt
les dartres et les boutons et faire sécher les
crevasses et les gerçures. T.Eous las phiarnia-
ciens peuvent exécuter cette formule.

£CHANCES DE' CARTES POSTAIlES

Ues noms de nos abo 'inês qui déiIrent f*ire
l'échange deocartes postules illustrés seront
publiés gratui'temant ; pour les autres person-
nes, mous demandaxrons 25 cents par an.

Mademoiselle Eva -Lizotte. 132 Newland Ave,
Woonsocket, R.1.1 E.-G.:; Mlle Augustine Bray',
96 Aenue, Laurier,. Hull, P.Q.;- Mlle Emmea
Olirier, 18 rué Plaisante, Trois-Rivières ; li.
Alphonse J. Peter, 37 Harbor st., SlnE.-
UI . 'AI. le comte de Santeuil, 'Place 6-Ar-
nmes, Acton-Vale, P..Q. ; M. Arrgel Eugénio Par-
ra. Post Office, Limia (Pérou) ; Zspýaits. Ianta.,
Uividek (riengrie) ; M. M-NuuricP LCivy, Iloulac

illvay Works, Le Caire (Egypte) ; S. Chanb-
pleix, poste française àd Alexandrie (Egypte);
M. Touremeau, -à Chinon (Imdre et Loire) ]iraa-
ce ; M. Riené flanvciau, 8 rue Devalois àL Ver-
sailles (France) ; M1. Pablo Tissone, calle AI-
gin& 974, Buenos-Avres (RépuhlIque Argentine
M. Louis Fortiin. *151 Bloulevard Magenmta, Pa-
ris (Fr'ance) ; M1. Aitoicie Alves de Souza, àL
Aihufoira (Yortugal)1 Algearve ; M Andrté E.
r-ores il Tripoli de Blarbar'ie ; M. Grabyisli ùt
Walevice, par Loicz, poste de llielkrrwy
('Rusgie) ; M. A. Manopoulos, Tripoli d'AfrI-
que ; Mlle Marchnind, 48 Grande iRue, Asigières
(F4rance); M. Letailleur, I. phlo de l'Egliso,

Gournay-en-Biray (Seine Inférieuf%) Fraince.
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QUESTIONS DE DROIT
Toutes les- semaines Il sera traité à cette place, *par un

de nos collaborateurs, une des questions de droit usuel.

Du droit de rétention des hôteliers et des mai-
son de pen'Uon sur les effets de leurs

hôtes. et pensionnaires
Cette 'quegstion in.téressi.mt beaucoup dle

lmonde, puisqu'eli-à nous a été~ souIvenlt posce,
nous croyons reite ru service liu Public tu, c-
tant l'Art. 1816iý <lu Cude Civil, qui rugit
L la quc5stionl

Les personnes teunant ici hotel, une auber-
nages, il est quelquefois, dîllî'-cile dle posséder

* blie ou une pla-e de rfaeisuet, e
cie miaître de mnaigon de pbito de loge-
muent, ont lui droit cie rétentionmi sr les lta-

* gages, et la propriète de lurs hôetes9 ou peui
sionnaires, ou des personnes1(: qu'elles logent

* pour la valeur ou lç prix dves comlestibles et
t dut logement à eux fourni. Elles ont, ci -ou-

tre de tout autre recour-s, h1 droit, à dé-
f~aut de paiement pendant trois miois, dle les
vendre par encan public, ci dloinnain une se-
Miainle d'avis par annonce% dlants un papier-
nouvelles publié dans la mutniçipalité dans
laquelle 1'l Utel, l'aubel)rge., la taverne, la

aaisc'n-i I' enitretienl out dc rafrai<ehis.ýenets
publics, la maison de penii~ ou le loge,,-
inent sont si-tués, 'où s'il n'y a pas <le pa,
puer-nlouvellns publié la .s la municipalité,

dans un papier-nouvelles publié dans eil-j droit le plus rapproché. L'as is doit ilimi-
quer le nomi de l'1lê.te out du penisionniaire; cul
dle la. personne à qui le loygenent est fouri,
lulonta-it dû, la description desbage

ou, autres propriétés qui doivenit être yeu-
dus, l'émoque, l'endroit de la vc'eet le
nouan de l'encaumteur. Api.s la vente, l'au-bcr-j{x gte, l'hiôtelier ou le iunatre dle la penlsion
ou du' logement, peut eau appliquer le pro-
du>it au paiement du nontant qui lui est
dii, et des frais des annionces, et ventes, et
dl<it Payer le surpluîs Wsil y en a) , à la
personne qui a dr.t et, en fait la denm.aule.

MATECORBEAU.

Jualpour Ilous", n'a pas pour but
defaire de l'argent. Il est crét6 surtout pour

particulieremnent ses abonnés.

?our favoriser l'abDonnemenit au "Journal
peur Tous", il a été décidé que leo paiement
pourra. s'effectue3r &. raison <le vingt-cinq cents.

PrMole3, pendant 1,2 moe.

Cuisineé Pratique
Troutes les aimalnes, il sera- donné une ou plusieurs

buinnes recettes doi cuisine.

1'OMMt'S l)je 'rERRE FEITES. - Avoir
des p1oniimes de terre de bonne qualité, bui-
gutes et lisses dites "de Ifollandte". F4)luclier
0 out 8 grosses poîînines de terre -longues sans
les creuser. 1,es parer pour les obtenir dle
form'e rectangulaire et les dftaillur eii trait-
dhes longues, et épaisses d'un quart dlu poucu.
Lese laver et les éponger dans iun: torchot.
Lus plonger une à une dans une frituroi bin-
clle, composé de moitié huiile à [rire (huilc
de coton1) et mloitbié ase

Augmenter peu à peu le degré (le chaleur
de la friture, et imprimer à la poêle un inou-
veienlt rytlianié en appu.yant sur la. poignée.
D)ès qlue les. î>oîn.es, de terre sont cu ;te., eu
qui se connait Cil les tuchanmt, lus 6égoîrtLter
et les ranger sur une serviette cim--double.

Faire cli auffcr la deuxième friturn et, lors-
qu'elle est -absoluiirent breûlante, plonger de-
dans les poinies de terre qui, sous l'action
de cette dleuimème cuisson, sou.fleront.

Egouttntr avec la pelle à friture, assai-
sonner de sel très fin, éponger sur la ser-
viette et servir aussitôt.

Danis la pratique ordinaire des petits mué-
ge, une tziverne, une maison d'entretien pli-
les deux fritures distinctes iécessaires. Il
faut alors procéder plus simipleîu.ent, c'e7mt-à-
dire opérer avec la mêème friture que l'on
chauffe au point voulu pa)ur la deuxième
cuisson.

BEIGNETS GRAND'M\ERIE (pour 6 per-
sonnes) . - Couper eil tranchies un peu, épalis-
ses, une briochie d'une livre. 'Ifantinur ces
treanches d'un salpicon dle fruits confits, ia-
cérés aul rin et liés d'une forte cuillerée de
miaruxi-lade d'airicots.

Réunir les tranches de brioche deux à deux
un' les sbiidanit le unicix cme l'or. Pourra, les
ranger dans un plat creux et les humniiecter
dlu lait -bouillant surré 'et vaniiUé.

Les é.goutter et les passer à l'anglaise
(,tremiper l'objet dansc 1111 oeuf battu, le le-
couvrir de mliie de Pain qlue l'on. fait adhérer
en, a)puyanlt du -plat d'un couteau) ).

Faire frire ces tranchles de briochies dans
du beurre clarifié ou (laits une ftuture d'hulli-
le d'olives.

Les égoutter, les dresser en buisson sur
Un idla,- recouvert O"uniQ serviette et les san-
poudier de sucre fin. Servir ;brûlant.
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Economie Domestique
CIRAGE JAUNE,. - Faites dissoudre en

pâte un peu épaisse et hemogène de la
cire viergo dans de l'essence de térébenthi-
ne à laquelle vous aurez ajouté un peu de
petit lait et d'acide sulfurique.

IMPETCMElABTLTSATION DU PAPIER.-
On trempe le papier dans un iélange à
chaud de une once de résine, 3 onces de
paraffine et Too grains de silicate de sou-
de. On l'expose sur une table, quand il est
bien imprégné, pour le faire sécher. En
mettant une once et demie de résine, 2 on-
ces de paraffine et 120 grains de silicate,
on peut faire des cartons imperméables ca-
pables de couvrir des toitures

IMPER1\EABILISATION DU CUIR. -
L'imperméabilisation du cuir s'obtient en
trempant le cuir dans une eau contenant
2 onces de savon par pinte ou en !e badi-
geonnant avec une solution chaude de pa-
raffine dans l'huile de lin.

NETTOYAGE DES FUTS MOISIS. -
Rincez chaque barrique avec dix pintes
d'eau bouillante, dans laquelle vous aurez
fait dissoudre une demi-livre de bisulfite de
chaux ou de soude, puis rincez avec de
l'eau salée à 5 p.c. Fermez la bonde, lais-
sez repose, les tonneaux pendant trois
jours, et rincez à l'eau froide plus.eurs fois
avant d'y verser votre liquide.

POUR CONSERVER LES PIQUETS
DE CLOTTIRE. - C'est l'époque où on
fait les clôtures en Canada. Connaissez-
vous, ami lecteur, le moyen de conserver
indéfiniment les piquets de clôture et de
les empêcher ce pourir ?

Le voici :

Un moyen fort simple consiste à mettre
le bout en terre dans le sens opposé à ce-
lui dans lequel l'arbre a poussé. Des mor-
ceaux de chêne, placés dans le môme sens
qu'ils avaient en poussant, ont été pour-
ris en 12 ans, tandis que d'autres pièces
du même arbre placées à contre sens ne
donnaient pas signe de moisissure dans le
même espace de temps. Le principe de ce
procédé tient à ce que les tubes capilaires
des bois doivent être placés en sens oppo-
sé à la marche de la moisissure qui se fe-
ra, dans le même sens.

Essayez, c'est un consdl qui vaut de
l'or 1

Petite pharmacie

Nous avons pensé qu'il était de notre de-

voir de donner à nos lecteurs la plupart des
formules de médicaments d'usage courant les

plus usités. et le moyen pratique de les pré-
parer dans les cas urgents. Le but de la

Petite Pharmacie est surtout d'être utile

aux, personnxs éloignées de toute pharmacie,

aux colons, aux chasseurs, aux navigateurs,
aux explorateurs, en un mot, à tous ceux

que les nécessités de ;a vie exposent aux ae-

cidents et au manque de secours médicaux.

Nous n'avons pas la prétention de conduire

nos lecteurs à travers tout le dédale de la

phiarmacopée moderne ; nous nous en tien-

drons surtout à l'usage des médicaments

simples, ayant fait leurs preuves et surtout

des plantes que l'on délaisse trop, mallieu-

reusemjent .aux Etats-Unis et au Canada: à

,eux surtout dont l'emploi est facile et non

dangereux.

AXONGE, -graisse doucçà, graisse de porc.

- Pour la préparer, prendre de la graisse

fraîche de porc, la faire fondre à feu doux

dans une casserole, séparer les grattons qui

surnagent et faire refroid-ir en pots. Elle est

-bien préférable à la vaseline pour la prépa-

ration des pomnades, car étant de nature

animale, elle est bien mieux absorbée par la

peau. Son seul inconvénient est do rancir ;
le rancissement se fait d'autant plus rapide-

ment que l'axonge a été plus facilement ma-

laxée, battue et triturée, en faisant la pom-
made. Pour l'empêcher de rancir les plar-

maciens l'additionnent de teinture de ben-

join (roo grains par livre) nais il cst en-

core préférable d' emnployer 1' axonge toujours
fraîclhe.

BAINS MEDICAMENTEUX.-1° Bain an-

tirhunatismal. - Mettre dans un grand

bain: iodure de potassiuin, 5 onces; acide

tartrique, une demi livre ; essence de thym,

vingt -gouttes. Ce bain, trks effioace contre

le rlumatismne, provoque des démangeaisons
et des picoteliguts pendant la durée du
bain. Il loit être.pris à. la temnpnmture du>

,bain ordinaire.

(à suivre)

Lesgens qui ont conscience des services que

peut rendre le '"Journal pour Tous", l'encou-
rageront et le reconmimanderont ià leura amiis et

4nadaMances.

'7.
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Médecine Vétérinaire

Choléra des Pouits

Le choléra des poules est une des malar
dies les plus meurtrières chez les oiseaux
de basse-cour.

On la désigne sous le nom de choléra des
poules, mais en,réalité cette affection s'at-
yaque aussi bien aux dindons, aux canards,
oies, pigeons, etc., qu'aux poules.

Les oiseaux de volière peuvent également
en êtrG atteints.

Symptôme. - Les malades sont tristes,
nonchalantes, ils refusent toute nourriture,
les ailes sont tombantes, les plu nps héris-
sées ; la crète présente une coloration vio-
lacée ou bruntre ; il existe une diarrhée
fétide abondante.

Le choléra des volailles a pour cause un
microbe, c'est-à-dire un parasite vivant,
qui se répand, dans le sang et tout l'orga-
nisme. La maladie a le plus souvent une
courte durée, deux ou trois jours ; quelque-
fois même les malades succombent en quel-
ques heures.

Traitement. - Séparer les bêtes saines
sacrifier les malade,. Dés'nfecter ensuite le
poulailler avec de l'eau additionnée d'un
dixième d'acide sulfurique, en ayant soin
d'en asperger les murs, les planchers, etc. ;
donner aux poules et animaux malades
comme boisson de l'eau avec 40 à 50
grains d'acide sulfurique par pinte. Arro-
ser les fumiers avec de l'eau sulfurique à
20 p.c. (verser l'acide sulfurique dans
l'eau et non inversement.)

Il n'existe pas de traitement curatif,
mais on peut prévenir la maladie en vacci-
nant les volailles avec le vaccin de 'Pas-
teur. Cette vaccination n'a guère été em-

ployéo jusqu'alors que pour des animaux
de valeur. Il y aurait cependant intérêt à
ce que cette méthode fût généralisée. Ce se-
rait le seul moyen d'éviter des pertes énor-
me's que fait subir annuellk ment cette af-
fection.

Le "Journal pour tous" remercie cordialeinl les
journaux qui ont bien voulu lui consacrer une note.Nous

signalerons à nos lecteurs les journaux qui font l'éclan_
ge avec lui1,

Petites Nouvelles

Le Sacr& Do lèg l

Actuellement, la mort d'un cardinal
français réduit à 57 le nombre des mem-
bres du Sacré Collège, qui doit compter 70
titulaires.

Sur ces 57 cardinaux, 6 appartiennent à
l'ordre des évêques, 3 à l'ordre des pré-
tres et 8 à l'ordre des diacres.

Il ne reste plus qu'un seul cardinal créé
par Pie 1X, le cardinal Oreglia ; 52 furent
créés par Léon XIII et 6 par Pie X ; deux
d'entre eux sont morts depuis le conimen-
cement de l'année 1906.

Sur les 57 cardinaux, 34 sont Italiens
et 22 étrangers ; 29 cardinaux résident à
Rome, à titre de cardinaux de Curie ; les
28 autres résident dans leurs diocèses res-
pectifs d'Italie et d'étranger.

Quatre cardinaux de curie non Italiens
résident à Rome. Ce sont le cardinal Mer-
ry del Val, secrétaire d'Etat, Espagnol ; le
cardinal Vivés y Tinto, également Espa-
gnol ; le cardinal Steinhuber, Autrichien;
le cardinal Mathieu, Français.

Un Curieux Procès

Le " Daily Mail " raconte une uri-use
histoire qui vient d'arriver à un jeune
homme de la société de New-York, M.
Fuller.

Sur le point de se marier avec une char-
mante jeune fille de Rochester, celui-ci a
reçu une lettre lui demandant 500 dollars
sous la menace de raconter certaines cho-
ses à sa fiancée. Comme il n'avait rien à
se reprocher, il remit l'affaire entre les
mains de la justice et se présentait, hier,
comme poursuivant contre l'auteur de la
lettre, un jeune homme, nommé Hawkins.
Sa stupéfaction fut grande quand il se vit
dénier par son adversaire le droit au iom
qu'il porte.

En effet, la mère de l'accusé raconta que
le docteur Fuller avait élevé par charité le
fils illégitime d'une fille de la société de
New-York, actuellement mariée, et dont
elle a cité le nom. Elle r. ensuite aéclaré
qu'elle-même était la fille d'un premier
mariage secret du docteur et que son fils
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était le seul à avoir droit à la fortune et
au nom de son grand-père.

Ce récit a mis brusquement fin aux dé-
bats et, bien que l'accusé ait été maintenu
eni 6tat d'arrestation, on suppose que la
plainte sera retirée.

-. ' 0 -%,

La coeur d'un roi

Le roi Ramnsès Il est mort cen 1258 avant
notre ère ; il y a donc aujourd'hui 3,164 ans
que soit coeur a été cinibaumé dans le n.atron
mélangé à deé substances résineuses aromna-
tiques, et cependant, malgré tant de siècles
écoulés, la -texture antatomlique de l'organe
est encore adinirablemient conservée.

M. Lortet, un savant français, a observé
dans un vase renfermant 1ps viscères du roi
Ramnsks II le cSeur du monarque.

Cet organe est transformé en une plaque
ovalaire, longue de 8 centimètres à peu près
et l-arge de 4 centimètres. La substanlce du
coeur est devenue très dure, co-xée. Il a fal-
lut employer la scie pour emi faire les sec-
tions. On a pit alors, au moyen dn razo>ir,
obtenir des coupes assez jnýuces pour per-
mettre l'e-xamen., microscopique. On a pu
constater ainsi que cet.te substance cornée
est bien formée de fibires inusculauires, parf ai-
tenient reconnaissables et entrecroisées en

* faisceaux comme le sont toujours celles du
muscle paTdiaque Cette disposition spéciale
nie se rencontrant. dans aucun autre muscle

* d l'économie, si ce n'est la langue, et la
inoiuie deé Rainsès II consere au Caire
luissant voir cet organle, on peut affirmer
qu'il est :bien le Loceur aplati et transformé
en une substance cornée par un long séjour
dans le nat-ron..

Les microbes du fromage

Il n.'est probMblemuent pas de matière au
monde qui contienne autant de icrobes que
le fromiage. C'est ième, sans doute, à l'a-

r bondance de ces ftruents domiestiques-les-
-quels appartiennent à peu près exclusive-
-nient aux espèces inoffensives - que le fro-
'mage doit ses proprietès,.digestives.

Il n'emnpêche que i. nombrne des microbes
qui l'habitent est pour confondre l'i=nigua-

'Mi savýant suilsse, M. Adanietz, professeur
* à l'Ecole de laiterie de Sonnthal, qui s'est

amusé à faine le
iciroscopiqtus, csf

tastique.s *que voic
VTinigt grains d'

de 90,000 à 100,001
va en augmentent
qu'a.u b--out dg deuw
ou ni:me dépasser

Avec le fromfage

Aut bout de ving
mne conitienit 1,20),(
lionis" au bout de

Encore ne s'agit
lmage, c' est-à-dire
mentations s-ýont1
-bords, les :niirolb
de 3, 4 et parlai

Blref, en prenmant
veraît à conclure
mnage il doit yv av9
tres vivants qu'il
g.nainsl

L'utiii

Le bâillement,
honnêite iit-erdit e
commandé par le
,lnt procédé de g

D'après M. lNoeý
en action tous Ile
thorax et du cou,
comnume constituait,
plus naturel, et
à tous de bwiller
bras matin et soim
les poumons et de
respiration. Cette
des effets thérapeu
les maaux de gorg
reilles. X. Ncegc.
cure à deés inalad

agëavec caw~r
part quelques rani
para,ître la doule
retvitisseýment aum
patients, soit pax
tation, soit encom
faire une série d'
litulant l'air. Le

té six à huit fois
mouvement de dé
-l'air et le mucus
d'Eustache, et le
que celui de P'ins
ment dans la tro:

7

recensement du. ces U_:t.ý
1arrivé aux chiffres 4wn-

i:

neinitlal frais renfermie M~-

Smicrobes. Et e. noinlbro
de jour eii jour, si -bien
mois il Pelit atteindare-

mou, c'est pire encore.

t-cinq jours, chaque draci.-
300 miecbes, plus 2 "Mil-

six semainésil
-il que du milieu du fro.'
de la partie où les fer-

e moins actives. Sur les
es ne sont jamais mnpius.
s 5 MILLIONS pour 20

la moyenne, on en a,îrn-

qlue dans une livre de fro-
iir à peu près autant d'è-
y a d'hommses surla terre.

tép+urté puérile

que l civiité périleet ;4
a société, etvivement ne-
)r Noegeli coniue un -xcei-'
yrntlastique, respiratoire.
~eli, le bâillement mettant

miuscles respirateurs du
cet acte doit être regardé
t llexercice respirataire le
[c médecin doit conseillcir
largemneut et de s'étirer les, z
r, dans le 'but de ventiler

tonifier leà muscles de la A

ciynastique. aurait ="nie '

itiques remnarciu,â-bls,, dans
eet dans les maux d'o.

'a prescrit souvent cette
Les atteints de pharyngite
rIme de la trompe,, et, à;
esecpims il a vu. dis-
tir à la dég!uLiWion .avw,
-iculaire. Il fait bâàiller ses

suggestion, soit par: irai-
ce après leur -a4oir fait
inspir.ations profondes en
'bâillement doit être rép&.
de suite, et être suivi. d'un
glutition. On aspire aizsi

contenu den.s la tro1mpe
résultat est -bien meilleur

afflation, d'air* par refoule-
tape.
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Comment guérir les Nez Rouges

Un professeur de Berlin, le docteur Las-
sar, vient de trouver un procédé pour com-
battre la rougeur habituelle du nez.

Cette rougeur 'a pour cause une dilata-
tion chronique des petits vaisseaux. Son
traitement consiste à détruire la terminai-
son de ces vaisseaux par une série de sca-
rifications ou plutôt de piqûres extrême-
ment rapprochées.

Pour obtenir ce résultat, il a inventé un
instrument composé d'une petite brosse

pourvue d'une quarantaine de fines pointes
en platine, à laquelle on imprime un niou-
vement rapide à l'aide d'un moteur élec-
trique.

Le lobule saigne abondamment et se d&
sinjectionne. On répète l'opération cinq ou
six fois, une fois par semaine.

La cicatrice qui se forme substitue a.u
tissu trop vasculaire, un nouveau tissu ex-
sangue, dont la couleur rouge est à ja-
mais bannie.

Les Médecins dans le théâtre modorne

Autrefois, on mettait les médecins à la.
scène pour en rire. Il est vrai qu'ils pré-
taient souvent à la moquerie avec leur igno-
rance et leur faconde. Et en faisant la part
de l'exagération et du parti pris de Molié-
re, il est exact-et étrange-qu'au siècle de
Louis XIV, alors qu'autour du grand roi
gravitaient des étoiles de tous genres, il
ne se soit pas rencontré un seul médecin
célèbre.

La science a fait des progrès, et le doc-
teur ne prête plus au ridicule. Mais les
connaissances qu'il a acquises lui ont don-
né peut-être trop de confiance en soi ; sa
curiosité l'a poussé à sacrifier dans le no-
ble but de s'instruire l'intérêt et même la
vie de ses clients, et le pouvoir qui lui est
laissé de juger notre responsabilité et de
disposer de notre liberté, ajouté à des
questions pécuniaires, en ont fait parfois
un être redoutable.

On l'attaquait autrefois parce qu'il n'é-
tait rien, on l'attaque aulourd'hui parce
qu-il est trop. On ne le raille plus, on le
discute, ou on l'insulte.

Il n'est plus un personnage de comédie,
mais un personnage de drame.

POUR FAIRE RIRE LES MALADES

Le microbe de l'amour 1

On vient du découvrir un nouveau micro-
be : Le microbe de l'amour !

Il manquait à la collection ; et cette la-
cune vient d'être comblée puisqu'un Amé-
ricain - naturellement - le Dr Cotton, de
Philadelphie, viert de découvrir ce nou-
veau bacille.

Savez-vous où il réside ? Dans le coeur ?
non pas!...... c'est dans le cerveau
que l'a découvert le microscope du Dr
Cotton. lequel considère l'amour comme
une des forLmes de la folie. C'est pourquoi
ce pratique Américain prépare un sérum
anti-anour'eux et invite les nalades à s'a-
dresser à lui.

Cette découverte sensationnelle va révo-
lutionner le langage et les moeurs. L'on
ne dira plus à une femme : " je vous aime
de tout mon coeur " ; mais bien : ' le mi-
crobe de votre amour m'envahit le cer-
veau ". Et le geste obligatoirc d'une dé-
claration de ce genre sera de se passer la
main dans les cheveux au lieu de se frap-
per lIe côté gauche .de la poitrine, comme
font les jeunes premiers au théâtre.

Au lieu de donner son portrait à la per-
sonne que l'on aime, il sera du dernier ga-
lant, après s'être fait radiographier le
cerveau tout grouillant de bacilles, de re-
mettre eette planche anatomique à sa da-
me avec une aédicace de ce genre " Un
cerveau dévasté par l'amour au cervelet
qu'il aime ". Etc., etc.

Au fond, le docteur américain n'a peut-
être pas découvert grand'chose. Depuis
longtemps le populaire était fixé, seul le
nom du microbe variait lorsqu-on disait
vulgairement d'un fou. d'amour ou d'autre
chose qu'il avait une " araignée dans le
plafond," ou un " moustique dans la botte
à sel."

EPITHALAME

J'ai pressé sa main dans ma main.
Elle a -tvenblé dans mon êtminte,
Et son front a rougi souda:in
Sous l'émoi d'une douce crainte.

J'ai miré -mes veux dans ses yeux;
Mais elle a baissé sa paupière.
Et soudain mon cSur anxieux
Demeura comme sans lumière.

Un ·instant ma lèvre effleura,
Dans un baiser, sa lèvre altière...
Je ne sais combien il dura,
Mais il garda mon âme entière.

ED. MARTIN-VIDEAU.
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Ces recherches sont gratuites pour nos
abonnés. Les autres personnes devront
joindre -0 cents i leur demande pour
avoir une réponse dans cette colonne.

5. - DEMANDE. - Pourriez-vous avec certi-
tude me procurer (les documents sur l''origine
de ma famille en France ? me faire avoir l'acte
de naissance ou de baptéme du premier du nom
qui a émi ré en Canada ?

.REPONgE. - Oui, on .peut vous faire verrir
une copie de l'-acte de naissance du premier
Français de votre famille émigré en Canada, l
la condition que les actes de 'Etat-civil de sa
paroisse n'aient pas eté dét'uits.

Avant la révolution française - 1799 - les
curés des paroisses étaient chargés. en France,
de l'Etat-eivil, comme à l'heure présente, en
Canada. Beaucoup de registres ont été détruits
pendant les troubles de la Révolubion et ce qui
reste est entre les mains des maires des com-
munes.

Parl'Association Générale des secrétaires des
mairies de France, je puis avoir tous les ren-
ments possibles.

6. - DEMANDE. - Dans la réponse No 1
du " Journal pour 'tous ' du. 17 mai, vous
dites eue l'origine des le -l3ouchervile est -obs-
cure et ne peut, tre précisée. Ne pourriez-vous
pas faire faire des recherches en France à ce
sujet '

RE11ONSE. - Oui, on peut faire faire des
recherches à Paris, à la B•ibliothque nationale.
où sont centralisés tous les documents généalo-
giques des familles franc-aises, mais cela com-
porterait des frais qui nc seraient pasi moin-
dres de $20. Toutefois, je dois vous dire que
man opinion personnelle sur la question est la
suivante : La noblesse de Boucherville est or!-
ginaire du Canada, le nom a pris naissance a.u
Canada, et la famille qui vit aux environs de
Caen, en France. doit descendre de quelques
me'hres les émigrés français de ce nom qui
sont retournés en France, après la cession du
Canada à l'Angleterre.

En tous cas, le premier de Boucherville venu
en Canada fut:

BOUCHER, PIERRE, sieur de Bouchervllle,
né en France en 1622, mort en Canada en
1717. Il émigra au Canada en 1635, il fut ne-
puté en France en 1661, pour faire connaetre à
in cour de France l'état de la colonie, il publia
un livre sur : L'Histoire veritable et na-turelle
des mours et des productions de la Nouvelle-
France. A' la suite des services rendus à sa
patrie, il fut anobli et nommé gouverneur des
Trois-Rivières en 1663.

Donc, l'origine des titres nobilaires de l'a fa-
mille date de 1663. Celui de France, qui vit à
l'heure présente, ne peut vraisemblablement
descendre que de la souche canadienne.

7. - DEMANDE. - Pouvez-voYr me rensei-
gner sur l'origine de la famille Han dit Chaus-
sé, ou Han-Chaussé ou Han le la Ohaussée.
Je sais qu'il y a plusieurs faniillea Ohaussi' en
France et j'en connais une dans le départenent

le l'Allier, à Montlu-çon. Quand la premire
famille de ce nom est-elle arrivée -en Canada et
1 quel endroit?

REPONSE. - Le premier Chaussé établi en
Canada fut : Chaussé, François, né en 1660,
établi & Ste-Anne de la Pérade on 1681.

Il n'existe plut de famille noble en France du
nom de la Chaussée, je sais lu'il y en a eu au
Xlie siêdle et au quatorzième siècle. De mot

" an " voulait dire Jean, c'est une abr6via-
tion de J·ear que l'on retrouve souvent dans 1ri
écrits dx moyen-&ge.

A l'heure présente il existe de nombreuses 'fa-
milies du noni de Chaussée et dissém'inées sur
tout le territoire de la France. A Paris, 'il y
en a plusieurs, entre autres deux familles de
commerçants, l'une habitant 5 rue Mandar,
l'autre 12 passage Choifeuil.

J'ai tout lieu de croie,. d'après les docu-
naires lu Porigord. de Perigueux mme où un
certain Jean de la Chaussée s'est illustré pen-
(ant les guerres entre l'Angleterre et la:
France au douzième siècle.

Horoscopie
Vie i Destinée. Avenir, Bonheur ou malheur i

Joie ou tristesse; espoirs ou désespoirs ! Tels
sont les mots sans cesse pesés par le coeur et
répétés par les lèvres. Quel lot des uns eti <les
autres est dévolu à chacun <le nous, nous ne le
savons pas. Ah I si nous le savons pourt-ant,
surtout au commencement de notre carrière hu-
maine I Avons-nous une étoile, bonne ou mau-
vaise, propice ou funeste ? Et quelqu'un peut-il
nons dire notre étoile?

Sans hésiter, je réponds : oui. Depuis les
temps antiques, certa:in"s connaissances nvsté-
rièuees ont permis aux initiés de 'calculer<" l'a-
venir des indivi'lus. Les Chaldéens et les Chi-
nois jugeaient dlé.it, dans des ages lointains, la
destinée d'un hom.ne, d'après son étoile.

Cette science n'est. pas perdue. Quels seront
mour ou -os déraites. vos succès de fortuime -ou
vos insuccès ? Quels pièges et ouels ennemis, ou
quels concours et o'uels alliés rencontrerez-
vous ? Quelle est votre étoile et quelle sera
votre destinée, chers lecteurs et plus ch-ères
fecetrices, voici in devin en mesure dle vous le
dire et, ce qui importe surtout, de vous le dé-
montrer.

De quels éléments se composent les données
du problème ? Indiquer vos noms le 'bantême
et de famille : eoi plus l'année et le four de vo-
tre naissance, et, s'il est possible, l'heure mé-
me.

Ce service est gratuit pour nos nhonnés : les
autres personnes devront ioindre 25 cents à
leur demande pour pouvoir avoir une réponte
dans cette colctn-re.

5. - MORTTIBUS- - Vous étes né sous une
mauvaise étoile. Vous n'avez jamais cII de
chance et vous n'en aurez jamais. La pondéra-
t-ion vous lait défaut, vous parlez tron, vous
dépensez votre argent trop facilement, sans
penser au lendemain. Vous aurez des peines
profondes. Votre jour favorable oO vous pour-
rez réêissir -est le lundi. Votre couleur, le vert.

6. - MARTE P. - Vous serez chanceuse, la
vie ne laissera que du bonheur derrière vous.
Votre gaîté et votre franchise vous seront 'très
utiles. Vous vous marierez jeune avec un hom-
me 'de valeur. Votre jour de nrtdilection est le
jeudi. Votre couleur sympathique. le rose.

7. - GRAZTELLA. - Vous aimez la bonne
clhère et les plaisirs : les peines du début de
votre vie se dissiperont. mais vous ne serez ja-
majs -heureuse. T,'é"roïsm vous nuit tconsidéra-
blement. Votre meillèur jour est le lundi. Votre
couleur, le jaune. STAR.

_o-
PENSÉES ET MAXIMES

En se faisant prêtre, cn devient par ver-
tu ce que les anges sont par nature.

LAMARTINE.

Si Dieu n'existait pas, il faudrait l'in-

vénter.

Quand on a l'bame belle
La gratitude pèse-t-elle >
Elle n'est qu'un plaisir de plus.

PIRON.
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GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce que l'écriture au point de vue

graphologique ?
Notre réponse sera la lecture de la

pensée. Elle dénonce les 'ices et les pas-
sions et permet de reconnaître les vertus.
Elle est l'indication exacte des phases par
lesquelles passe le cerveau. Dans l'écriture,
l'état présent de l'âme se lit admirable-
ment, la moindre agitation dans les idées
se fait voir, car aussitôt elle devient fé-
brile, nerveuse, irrégulière, sans faire tou-
tefois que les signes qui lui sont particu-
liers disparaissent ; des hachures se ren-
contrent à chaque mot, le cerveau siège
de toutes les pensées, se trouve photogra-
phié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser
leur écriture devront faire parvenir au
JOURNAL POUR TOUS une page de celle-
ci avec leur signature habituelle. Cette
écriture devra être sur papier non rayé.

Toutes les semaines, il sera donné ici l'a-
nalyse sommaire des spécimens d'écriture
reçus dans la semaine précédente.

Pour les personnes qui ne seraient pas
abonnées à notre journal, elles devront
joindre 25c. à leur demande.

Nous pouvons faire faire des analyse.
complètes, pour obliger nos lecteurs, pour
le prix de Si.

5. - ViOLETTE. - V"tre écriture indique
clairement que vous avez le .3ens musical, que
vous aimez les arts, le beau et aussi...... la moi-
lesse l Vous étes orgueilleuse et un peu en-
vieuse du bonheur dei autres. Un tout petic
peu l Douceur et bonté dAnme, de l'ordre e., de
l'économie. Votre esprit est calme et bien équi-
libré vous êtes passion née.

6. - ALLEMAND. - Le upécimen d'écriture
reçu n'est pas suifisan. puar donner une 'ana-
lyse sérieuse. Il n'y a pas même de résultante.
Voici ce qu'on peut en dire .

C'est l'écriture d'une femme d'un age mùr,
droite, franche, sensil le, amie des lettres et
des arts.

7. - R. S. J. - N otre écriture -indique: ca-
ractère droit, impulsion et mysticisme. Ordre,
économie, douceur de caractère. Vous aimez le
beau, les lettres et les arts. Vous etbes réservé
et sérieux.

8. - RECONNAISSANTE. - Après toutes
ces lignes si sérieuses, disons un petit bout de
folies I Dites-moi donc ce que vous pensez de
mon caractère en genéi al. par mon écriture.
N'oubliez pas de me dire " mes défauts " sui-
tout. Il me faudra les corriger avant que mon

cccur se brise " ?
- Votre écriture indique la sensualité, la ina-

térialité et l'intérét. Vous .êtes franche et vous
avez le coeur bon. La simplicité est votre lot.

9. - ABELIE. - Grande simplicité, grandeur
d'âme, discrète et trèa économe. Un peu ja.
louse et ég oïste Vous ferez une petite femme
parfaite. Heureux celui qui vous aura !

Petite Correspondance
Pour les réponses g6nuralos à nos abonnés et leotours

5. - Mine E. I. - Merci heaucoup pour les
abonnements (ue vous avez envoyés. Vousêtes une femme précieuse et " Le Journal pour
tous " n'oubliera pas ce que vous faites pour
lui Il paraîtra maintenant tous les ieudis ; les
expédit ons par la poste seront faitej le jeudi
so Ir.

6. - GEORGES. - Votre piesie est bien
parvenue au journal, mais il est impossible de
l'instrer pour le moment, elle occuperait trop
d'espare dans ses colonnes. Plus tard, lorsque
le " 0ournai pour tous " aura pris l'ampleur
nécessaire, ce sera plus facile, car il y 'aura de
la place.

7 - LECTEUR. - Vous avez le droit de
poser toutes les questions (lue vous voudrrz à
la condition de vous conformer au règlement
des " Conseils pour Mus " Tout le monde a
r'roit ë. une réponse dans les " Conseils pour
tous ". seulement il ne sera publié que ce que
l'on put publier. La Boite à malice est là ?

S. - CHICAGO. - Merci pour vos apprécia-
tions flatteuses. Faites .e la pr'opaganîde dans
votre grande ville auprès des habitants de
langue française, cela aidera la diifusion du
journal.

9. - THEO. T., Roberval. - Nous venons de
faire, . Paris, la demande du livre en question.
A·ussitôt reçu il vous sera expédié.

10. -- Mme A. C. St-R. - Vous ùtes inscrite
parmi les abonnés. Le service du " J-ournal
pour tous " vous sera fait régulièrement. Pour
le reste, .'attends votre seconde lettre avec
tous les détails susceptibles de me guider dans
les recherches.

11. - LAPIDIUS. - Oui, le " Journal pour
tous " augmentera ses pages, au fur et à ne-
sure de son extension. A Montréal, tout le
monde se l'est arraché. C'est de bon augure,
n'est-ce pas 9 Malgré tout, les lecteurs doivent
le propager dans leur milieu respecti

12. - JOS. MARTINEAU. - Votre abonne-
ment comptera à la date du 1er juin. Votre
bulletin et son cotitenu sont parvenus au jour-
nal.

12. - GYMNIASAREUU. - Quoique collé-
gien, vous pouvez bien aisposer de 25 cents
par m-is pour un ab . nement au ' Journal
pour tous ". Cette i .;ultb a été accordée pré-
cisément pour mettre le journal à la portte des
petites bourses.

14. -- J. H. DUPONT. - Plusieurs exeimplai--
res vous sont envoyés , merci de votre dévoue-
mentf

15. - ALPHONSE BOYER. - Impossibie
d'insérer aujourd'hui votre article. Vous êtes
un pet pessimiste. Le " J-ournal pour tous "
doit plaire à tous ceux uul ont l'ame saine et
le coeur bien placé.

16. -- F. X. MARCOTTE. - Le Y il ournal
pour tous '- vous accuse réception de votre
lettre et du montant de l'abonnement pour
une année.

17. - D. A. DUMOUCEL. - Vous êtes ins-
crit pe.rmi les abonné!.

18. -- L. P. PINSONNAULT. - Mème ré-
ponse que ci-dessus.

19. -- ABELIE. - Merci des bons sentiments
exprimés dans votre charmante lettre. J'ai fait
pour vous ce que J'ai fqit pour beaucoup d'au-
tres. Ceux qui seront abonnés avant le 15
juin ne paieront que $2 cette année et les aa-
nées suivantes. C'-est une faveur et en même
temps un signe de reconnaissance pour la con-
fiance qu'ils ont témoigné au " Journal pour
tous ' . Les pensées que vous avez jointes &
votre lettre sont bien philosophiques ; eles se-
ront utilisées.

20. -- VOLUNTAS. - Le premier numéro du
Journal pour tous " vous a ete envoyé .

titre g-atuit. Pour recevoir les suivants,,'il est
nécessaire que vous soyez abonné. Merci pour
vos souhaits et votre propagande.
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21- - MADEMO1SELLEI C. D. - lteçu votre
lettre lu 14 ma-i aujourd'hui seulement. Mierci
pour les adres,.'s communiquées et aussi polir
votre bienveillante propagande. Dans le cas où
vous auriez étî ouilié, je vous fais adresser
'luelques numéros 1 et, 2 du ' Journal pouriousI ". dle vous inscris parmi les abonnés.
Vous n'aurez qu'à envoyer le montant de vo-
tre abonnement.

22 -)VI-21, Windstr Mills. - Re çu votre let-
tre et son contenu. le service du journal vtus
svra fait régulièrement.

23 -A VALLTIlRE..-Merci pour votre docu-
ment, mais est-il vrai ? On vous a envoyé ce
<lue vous demandiez. Vous IevezL étre satis-
fait ? Vous serez toujours l'ohi)et de ma solli-
citude, parce que vous étes bien dévoué à la
enuse lu journal, qui est en núme tepls la
vôtre.

Un bulletin d'abonnement se trouve dans une
des pages <le cette édition. lReml)lissez-le d
suite et envoyez-le au "Journal pour Tous",
914 rue St-Decnis, à Mortréal. 1i ne faut ja-
iais re'nettre au lendemain, ce qu'o i peut faire

le jour méme.

Ttibune des Abonnés]
Nous publierons Ici toutes les lettres que voudront bien

nous adresser nos lecteurs et qui seront d'intérét généra7

Voici quelques lettres de nos lecteurs et lec-
trices abonnés, prises au hasard, parmi les
ceita-ines reçues la semaine dernière.

Montréal, le 19 mai 1%06.
le Dr R. Villecourt,

Montréal.
Monsieur.

J'accuse réceptior- du premier numéro (lu
"Journal pour Tous", uue vous avez bien vou-
lu m'envoyer.

Après l'avoir examiné attentivement, je puis
vous dire sans crainte qu'il est indispensable à
toute personne qui cherche à s'instruire et qu'il
est appelé à rendre <le précieux Eervices aux
Cnndiens-français.

Je vous prie de bien vouloir me mettre du
nombre de vos abonnés pour lequel vous trou-
verez le montant.

Agréez, monsieur, mes salutations empres-
sées.

RO-M0 ST-J ACQUES.

Monsieur le rédacteur,
Il est un proverbu qui dit: " Mieux vaut

tard que jamais ' , cela est fort bien d·t pour
la catêgorie des négligents dont je ne me
rifie pas du tout d appartenir. Je fus une le-
trice <le la " Bibliothque pour tous " et àl ce
titre j'appris à connaître le vaillant et coura-
geux cour qu'est le docteur Villecourt. Je re-
çus une lettre m'apprenant votre noble et cou-
rageuse entreprise alors que je demeurais à
Auburn (Maine) . C'était quelques jours seule-
ment avant mon départ pour Mon village na-
tal où j'allais prendre une bonne et longue va-
cance.

Pourquoi je n'ai pas répondu ? Dabord, je
suis abonnée à differents journaux plus ou
moins dispendieux ; puis une autre raison : en
juillet et août, alors que le soleil brûlant nous
fait regretter les rigueurs de l'hiver, je vais
m'enfuir en villégiature ici et là où 10 tcaprice
me conduit, car quoique ayant 22 ans, je suis
encore un bébé I " un grand -bébé ", com!me
<lisent mes intimes, bébé qui ne fut pas tou-
joitrs gâté par la vie cependant, car chaque
année en passant sur mon front y dépose une
épreuve ; bien jeune cnc-"e je connus le mal-
heur, mais n'ai-je pas i - bature de l'oiseau -
mon frûre -- qui ploie la tête hous l'effort de
la tempête, - mais une fois la furie passée,

secoue ses ailes, relùve sa petite tkte où l'onvoit encore des perles fines rouler de ses yeuxet...... recoimnence A chanter 1 I I Peut-;trodans ce chant y a-t-il les sanglots contens ?Qu'•importe, puisque le monde ne s'en doute
ilme pas!
Ainsi, en septembre, je reprendrai mon tra-

vail journalier - lutte pour la vie - et le soirbien tranquille dans ma petite chambre, je re-
passerai les pages où vous mettez beaucoup devotre science et un peu aussi de votre... ceur,n'est-ce pas ? Si vous saviez comne nous au-tres, femmes, avons beusoin de sympathie I unsimple sourire nous met la gaité au cour, etpar cet accueil paternel vous verrez augmenter
chaque jour le nombre de vos abonnes.Ne vous découragez pas par les débute quelque penbles qu'ils so-ient. Plus une ouvre estgrande, noble et plus elle rencontre d'indiffé-rence d'abord.

Que vous Importent les obstacles plus oumoins nombreux que vous rencontrerez sur vo-tre route, si vous vous sentez soutenu, encou-rage par un public d'élite dont le nombre iragrandissant, grandissant et votre noble tAcheaccomplie vous pourrez vous dire plus tard -bien tard - avec la conscience dlu devoir ac-compli : '' J'ai passé dans Ir- vie en faisant dubien 1 par mes conseils, j'ai soulagé les mauxdu corps et ceux dle l'âme, " je suis satisfait."Il faut savoir se pencher un peu vers les "pe-tits ", vers les "humbles", avuir un bon motpour tous, une parole <lui -améne le sourire surles lèvres où il est disparu, qui réconforte etencourage ; et ainsi vous serez aimé, vous se-rez bCini.
.O'est le souhait sincère d'une petite <'ana.dienne qui vous dit espoir et coura.e !

25 mai 1906.

CAMILLE LESSARD,
Laurt..'g- lie,

Comté MWgantik
(2ué.bec.

Assametquaghan, 21 mai 1906.
Docteur R. Villecourt,

Montréal.
Mon cher docteur,

J'ai reçu ce matin deux éditions de votreJournal pour tous ". Après l'avoir lu d'unbout à l'autre, je me suis convaincú que cejournal était destiné à rendre de grands ser-vices à toutes les classes de la soci&té. Mes fé-licitations donc pour cet-te heureuse idée de saformation. Nul doute que vous -aurez facilementl'encouragement dle nos bons Canadiens-françaisde cette province et même de ceux vivant au-delà de la ligne 45ème, surtout si vous obser-vez la 'plus stricte morale, votre journal seracertaimement lu par toute la famille ! ... A pré-sent, comme je désire faire connaître cette pu-bleoation à ceux de mon entourage et vous ob-tenir uuelqués abonnements, vous voudrez bienm'en envoyer quelques exemplaires que je pour-rai distribuer, étant persuadé que la meilleureréclame à faire est de la faire lire.
Respectueusement dévoué,

A. ROUTRIE R.

Le 'Journal pour Tous" demande à ses abon-
nés et lecteurs, de lui envoyer des idées, desarticles, ains-i que toutes découpures des autres
journaux qui pourraient, avoir un intérét quel-conque pour lui. Tous les documents reçus se-ront l'objet <le toute l'attention le !a rédac-
'.ion.

Toutes les personnes qui nous enverront cinqabonnements, seront abonnées pour un un à tI-
tre gratuit.

Tous les abonnés inscrits avant le 15 juin
prochain, seront considérés comme membre fon-
dateurs du "Journal pour Tous" et ne paie-
r(nt que $2.00 par an.
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Une chanson par semaine

Comme les choses sérieuses ne sont pas lu
goût de tout le monde, nous donierons ici,
toutes les semaines, une des plus belles et
des plus populaires chansona. Plus .ard nous
donnerous la mélodie en iêne tLl)s que les
paroles.

LA FETE DE LISON

1

Bonsoir, Lison, c'est aujourd'hui ta fête.
Aussi je veux t'en embrasser bien mieux,
Pardonne, st j'ai la mine défaite
Et si je ne parais pas plus joyeux.
W'est que, vois-tu, J'arrive les mains vides,
Et, tu le sa'is, c'est la premiére fois
Mais, si mes yeux de larmes sont humiles.
Si les sanglots entrecoupent ma voix:

REPRAIN

'C'est que j'avais pendant une semaine,
Pour un bouuuet, bien économisé ;
Tu comprendras combien grande est ma peine.
Cet argent-là, femmn', je 1 ai dépensé !
Tu comprendras combien grande est ma peine
Cet argent-là, femm', je 1'ai dépensé 1

2

P igure-toi qu'en sortant de l'ouvrage,
Comme j'allais pour t'acheter des fleurs.
J'aperçois un homme dont le visage
Fort pale était tout inondé de pleurs.

Qu-avez-vous donc, lui dis-je, mon vieux
frère ?"

Il me répond: " Sans, travail et sans pain,
Depuis longtemps je suis dans la misère.
' <nsieur. ma femme et mes enfants ont

fa:im ! '

REFRAIN

Et moi, j avais pendant une semaine
Pour un bouquet bien économisé ;
Mais tu comprends uue devant tant de peine
Cet argent-là, Lison, je l'ai donné...

8
Pardonne-moi, Lisette, ina chère àane,

Mais j'ai pensé : Que -semblable -malheur
Atteigne un jour mes enfants et ma femme !
Alors ça m'a tout chaviré le cœur.
Ne m'en veux pas si j'ai oublié ta fête,
Au malheureux j'ai tout donné d'un coup:
rct je reviens lu chagrin plein la tete... I'
Mais, l'embrassant en lui sautant au cou.

REFItAIN

Lison lui <lit: " Ce n'est point de la peine
Qu'il faut avoir, ne sis plus inquiet,
Tu plaças bien l'argent de ta semaine,
Ta bonne action, c'est mon plus bcau bou-

quet "

-0

Les primes que le "Journal pour Tous" déli-
vrera à ses abonnés, seront distribuées après
le 1er juillet.

Tous les nouveaux abonnés, inscrits avant le
1er juillet auront droit à ces primes et à des
avantages particuliers.

CONSEILS
POUR fDq Tous

Il sera répondu gratuitement , toutes
les demandes faites par nos lecteurs et lec-
trices sur tous sujets appartenant au do-
mnaine des sciences, <les arts, de la méde-
cine, du droit, etc...... Pour certaines, il ne
sera publié que les réponses.

Les personnes qui désireraient une ré-
ponse par lettre personnelle devront join-
dre à leur demande une somme <le 25 cente
pour frais de rédaction.

Nos correspondants devront choisir des
initiales ou un pseudonyme convenable
pour la réponse , ne demandQr qu'une seule
chose à la fois et indiquer leurs noms et
adresses véritables.

route la correspondance sera confiden-
tielle et devra être adressée au docteur R.
Villecourt, 914 rue St-Denis à Montréal.

27. - DEMtiNDE. - Mme J. R. C. - Je
vous envoie pour votre jouraaI " Les devises ''
fort intéressantes, selon moi, et dont la lecture
donne un vrai plaisir à l'imagination car nc.us
croyons soulever un coin du voile qui nous ca-
che la vie des divers personnages qui se aont
caractérisés dans une devise de leur choix. El-
les peuven' encore servir de modèle et inspirer
le choix de ceux et celles <lui aimerair.t lt se
personnifier dans un emblème. Si ce langagé est
particulier aux femmes célèbres, aux princesses.
aux grandes dames, qu'il soit permis aussi aux
femmes obscures qui se créent un propre Monde
dans leur cœur........

Pour moi, voici ce que j'ai choisi : la so-
litude me fortiiie." Si vous étes perspicace (et
je crois que vous l'êtes), vous verrez dans cette
devise l'état de mon âme, ses penchants, ses
qualités et ses défauts, enfin sa nature............
Mais je veux accompagner ces mots d'une fleur
ou d'une plante quelconque qui croit dans la
solitude...... et c'est là, Docteur, que j'ai -besoin
de vious ?...... Voulez-vous me répondre ppr vo-
tre journal ?..n

REPONSE. - 1i est certain que depuis que
j'îii eu le plaisir de correspo.adre avec vous, je
ne suis fait une idée, une opinion persomelll
d3 votre état d'âme, par votre évriture d'a-
bord, ensuite par votre esprit sentiriental......

Vos devises sont belles et l'article vaut la
p aine d'être reproduit. Je le garde et sous peu
i sera inséré.

'Vous me demandez la fleur <le la solitude?
eh -bien, celle que je puis vous conseiller de
prendre, de choisir comme embléine, est l'or-
c:iidêe. Elle est belle et solitaire.

Je me souviens, lorsque je vivais au centr
de l'Amérique, au voisinage les Amazones.
parmi les descendants des incas, avoir trouvé
dans la forêt vierge des orcl:dées merveilleuses
de beauté. Elles étaient rares et solitaires,
domin des perles semées dans la grande fort
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et donniant il la vi0li(Ittuio («U pftyige Ùn beii-
îiuleît (lu grtiidtlur ut do ro.utillenwnezt.

U 'est enil résenice ie ces beautésb (tu la n&i>-
turu que l»çon respire la paix et lu vrai boni-
heuir I

2:-3 -î"A'Ql - HU iLtO. - J'a1 flh-
t*nihnon d'élever desi Iiàul'i.ts "ni gr*andel quatuité
el pleur celIa Je, voudtrais sal.oir si lIneutlioniyl
parîî 'îîu i~u loîiît.rait cu biens r(Csultatq,
afin dIo paver mon ti-mps et aient trouble. J 'ai-
in,'ritisi a Sa ilr qulle lest lit meilleure ina'cliliîo

iiictilitattur l'américaline oui lat caîtîet
lei& Iîs trouver. y

I1llit>N~E -OUI, l'inîcubatteur est bien pré-
fôi'rable .pour la production des jeunes poiluty,
#.L aussi pnor la production (les oeuifs, car il n'y
tt pats i' làcrtu de ti'iiips pour les poules poiu-

'l'i".Lu moillt'ur aj'parloI1 est celui ù eaui
t'lîîuie. c'.5t. le seul qlui dtoilie une teniperature
cunbtaîtte.

,u 14 ourriuz en faire un vous-nième, eu n'est
10i. biieni difficile.

29. - DEW~ANDl'«ý. - M. I. S. - Que signifie
1111. dJ'unei lettre «?

ltlelit)NSI-1. - C'est un p.ý-udonyno qui n'a.
anun îîgilication autre (lue ceIlle du mot la-

tin II Nemo II, qui yeut dire : rien, personnle.
Xciuo dat tuod ilyi i abe-t veut dire : Per-

acellie le donîne ce (,'U'il n'a )as.
.1<î. - DEMANDE - FLES DES DlOIS. -

Onu mI'a dit qu'il existe une, preparaxtion qui.
uitilliquee ý;ir la, figure, pr iduit des couleurs
nîaturelles, muais J'ai oublié lu nola. l-ourriez-
vous nie renseigner là'-dessui.'?

ILtfllONShi. - T.~outes les préparations em-
ioyspour danner dea couleurs Ù, la figure nu

valt,i rien. Rivn ne, pt:ut î'emplacer le teint,
1îi1t1îrYl. d'inni pnr un sang pîur et vermeil.

Lu maquilla-ge dle la figure sevoit <le suite et
c'ila pet.t suffire à déluùrner dles amitiés, taire
diminuer la Confiance.

31. - 1LOSi.-Ma<lemoiselle .1. A.-
Jutetz una coup d'Seil dans ta boite à malice,
vous y trouverez votro r#,-poiise.

.12. - DEM3ANJli. - Anit.inet.te. - Un ma-
riage entre cousin et cotisine germain peut-il
av'61s beaucoup d'influenice sur lies descendants ?

Lar ehose ne s'étant jamais faite depuib la
générittion ties aïeux dle plus. aucuniè infirmité
n'a affligé la famille

lil'PI-ONSt. - On ne doait janis conseiller le
mariage entre cousin et Cousý;iie germain. Ces
atlliainces, bont condamnées par la science 'et ia-
terdîtes9 par l'Eglise.

L'e mariage entre conjoints d'une inme sou-
clle ont <'eifets nuisibles que celui (le l'hiêriditê,

'st-dîeque les enfants héritent des mala-
dies dje la famille.

il quit <le Ili que la consanguinité dans le
miariage, quoi(rue nie pot tant en elle.-mimeù au-
çune vertu nuisible, doit né-an=oins étti ô vitéeý

33. - DEMANDE. -- Georgeltte. '- 1-ensei-
vous qu'il y a un remède certain porur grossir
Io *buste ? Si oui, voulez-vous me l'enseib''er ?
Je serai contentýe <le me le procurer.

Et. dites-moi si vous pense-z qui) les -rems-fles
pour le déèveloppement du buste, qu'on annonce
dans les journaux, sont bons

RE:-PONSID. - Pour développer les seins, il
n'y a qu'un moyen recommitnable : le mas-
sare, q;oit àl la main, soit àl l'aide de lélect'ri-
cite. li faut qu'il soit pratiqué scientifique-
ment pour donner des résultats.

Les remüdes annoncés dans les journaux sont
généralciment des attrape gros-sous i Le-s mède-
cins qui ont quelquefois ît soigneî' des jeunes
lisères .-.le doivent conseiller que le imassage.

34. -- DEM-UANDrM,. - Il. A it. - rourriez-
Vous me <lire oùi l'on pourrait acheter un tout
Petit? S.nge, à Montréal, et quel on serait le

RElPONSE. - Il y a deux marchands à ilont-
réal qui vendent de ces animaux, mais en ce
Moment-ci ils n'en posdèdent aucun. Au pareS-ohraer, ilyen a plusieuirs, d'une grosseurmnoyenne; des ltout petits, il n'y ûn a pas en
<n moment. J 'ai vu, il y a quelques semaines.
deux Ouistitis d]ans la vitrine d'un des mar-
ohaifnçls <le la rue St-Lauren't. il y on a donc à

Maéa.Un avis danis les pýetites annonces du
Journal pour tous "pourrait vous en, faire

dcoouvrir.
.35. - DE? MANDE. . Vèéronique. - Depuis

que nous avions perdu notre savant, nous
etions tous tristes, niais iuiiittiiulnt <lue le
vloilA, ret.rouku. 'ilou9 sommies tous joyeux 1 M&ls
pjuisque, monsieur le savant, vous avez un.Jýournal1 pour tous ", vous puurrez noua
parlei un peu du ce qau vous peîîcz, (le la
hiiuuie' Y';En géniéral, bien tyntenitu. Ju sala que
Vous avez tujours (les réhitniic's bien sp7irituel-
les et je lx-nse <lue vous allez plouvoir trn sor-
tir une. Vous nl.avez pas lvxcub*t's, car vous
étes le muaître chez vou.

lU'll'NSB . - (Quoiue étant lu n.l-tre chez
moi, je suis' tenu A, uîîo certainie réserve et sur-
teut a fairo, attentiz> aux questions qui uo
sent posées. Les feuiine eriît si d'angei'eutes
dates ce- iiCcl-c ........ Si Eve vivait encore vjue
serait-elle, grand Dieu ? ...... Elle perdrait l'hu-
allité toute entière 1 ......
Malgr tout,ý jo dols lire que le II Journal

pour tous "I est très satisfait do sus lectrices
et pour ne pas les cont.rarier', il passera sur
leurs défauts cette Yois-ci pour citer les paroles
suivantes d'un bon littérateur français:

-Le ciel donna à l'homme. en le créant, ce
penchant oui l'entralio vers lat femnme ;et la
tendresse que neus avons pour elles est uit
îy,réent <le la dliviniité.>

36i. - DEMANDE. - Teoujours triste. -Je
suis remariée avec un veuf qui était përe <le
quaticenumfants et j'en avals aussi quatre. De
ce second mariage, Il n'y, a pas d'enfants. J e
suis du "« communauté " avec moat second
époux.. Pourriez-vous me <lire, si je venais a,
-mourir sans arrangement, nies enfants beî'aient-
is héritier's de la moitie de ce qlue mon m-ari
possède 'Z

REJ.ONSE. - Dans le cas Ce mort de votre
mari, vus enfants n'auraient apcun droit ÎX la
succession de votre mari:. elle irait A ses -héri-
tiers.

-37. - DEMANDE. A. hi. - J'a:i loué un
terrain, jevoudrais y bât'ii une petitû- cablanie
pour garder les produits de mon jardin et
mettre mes outils l'hiver. 'Veuillez me dire,
grand savant, si j'ai îe droit d"enlever cette
construction en partant ?

RE FONSE. - Certainement, vous avez le
droit de partir avec votre construction. Elle
est A vous et si vous n'avez pus contracté
d'autres obligations. vous -Ùtes tenu simple-
menit de laisser le Zerî'ain tel que vous l'avez
Pris.

38. - DE MANDE. - Eva. - Depuis long-
temps je voulais vous écrire personnellement,
mais puisque mainîtenant vous avez le II Jour-
nal pour -tous "I, je nie hasarde ; mnais je dois
vous avouer que j'ai peur de la, boite A, malice.
Lenfin 1 je pense que vous serez indulgent et
que vous nie pardonnerez si ma demainde -n'est
pas correcte : Depuis deux ans, j'ai des dé-
mnangeaisons sous les bras et il me vient des
b-outons qui me font bien souffrir. J'ai emiployé
plusieurs -onguents sans ré&ultats et j-at vu
plusieurs docteurs sans pouvoir étre soulagée.
.Pourriez-vous m'indiuer un bon remède p-our
me guérir de cette infirmité ?

RE. mM9ONSE~. -Votre demande n'a rien d'anor-
mial, qui puisse la faire mettre dans la 'botte
Malice.

La 'boîte A malice est instituée pour les de-
mandes trop simples ou pour les d-cman<ies qui
nie sont pas sérieuses et queilquefo'fs malicieu-
ses i

Il m'lest difficile de pouvoir vous d'ire ce que
vous 'avez. Vos explications ne sont pas suffi-
sanutes.

Malgré tout, vous Pourriez essayer tout, simi-
plemelt, des lavages avec de leaDu 'boiqué'e

tidplusieurs fois par jour, et saupoudrer les
parties malades avec de la poudra d'amildon.

Pas d'onguents ni de corps gras surtout, car
ce sont eux qui 'ont entretenu votr'e mal.' Le
dessous des bras, ou aissel.les, contient des
glandes sudofipýares et les co-.p3: gras entravent
leur fonctionnement.

39. - REP>NSE. - Campagne. - Vous egtes
victime <'un chorla'tan. Il est malheureux de
cciistntei qu'il existe encore des -gens qui ont
encore confiance en ces gens-lA. Vous
aviez., Un Ulcère vari queu simple qu'i'l <était fa'
cilla de soigner au déýbuti et aujourd',hui vous
avez des complications .qui vous tiendront
lon-temp-3 àlit6 par la faute do votre rebouteux
et 434tiroit par votra crédulit6m. Laissez donz
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tous les cataplasmes et remèdes qui vous onît
ités conseillés pour faire venir votre docteur
local. Vous vous en trouverez beaucoup mieux
&.ous touas les rapports.

40. - DEMANDE. - G. N. -- 1. Quel est
le temps limité depuis l'offense pour accourir à
la loi envers quticonn(ue a violé la loi de 'peh Y

2o. Est-ce qu'un particulier muni d'engins de
peche pour truite peut pécher cette dernière
dans les eaux d'une rivière louée à un club
americain pour la pèche au saum:en sans s'ex-
poser a des représailles de la part de ce der-
nier ? Si oui, d'où doit-il pécher ?1 Du rivage,
ou d'un canot ? Pourriez-vous tout particulit-
rement me donner certaines partilcularités au
sujet du bail eizstant entre un club américai
et le gouvernement de Québec, relativement à
la rivière Matapédia ?

REPONSE. - 1e Un an. 20 on a le droit de
pêcher à la ligne seulement, soit .ur le rivage
ou dans un canot.

Pour les autres renseignements, je les ai de-
mandés à Québec.

41. - DEMANDE. - A. V. - Pourriez-vous
m'enseigner un bon traitement pour la guérison
des poils follets 7 J'ai essayé de tout et rien
n'a réussi à enlever bien des poils gênants que
J'ai sur la figure. Enselguez-mol un moyent ra-
dical ou un rmède erieux, je vous prie ?

REPONSE. - Justement, je viens de rece-
voir la virite de Mlle le docteur Sophie Pou-
chowsky qui, depuis quelque temps, suit un
traitement de ce genre. Elle m'a;tùrme avoir
essayé de tout, sans grands résultats appa-
rents Seul le traitement du Dr Laforest. 3U4
rue Sherbrooke, à Montréal, a détruit dùiiniti-
vement la racine des poils qu-elle avait dans la
figure.

C'est, parait-il, par l'emploi des rayons X
que l'on obtient ce resultat.

42.-DEMANDE.-Lucile B.-Je voudrais sa-
voir le nom de tous les canaux ces provinces
de Québec et Ontario je connais celui de La-
chine qui part de Montréal ; mais jusqu'où va-
t-il? alors, je voudrais savoir les noms de tous
les autres canaux et leurs terminus.

D'où vient le n-om .de Vancouver donné à une
ville et une île du Canada?

REPONSE. - Canaux de la province de Qué-
bec: LACHINE, de Montréal à Lachine, ou au
lac St-Louis ; SOULANGE, du lac St-Louis à
Coteau Landing au lac St-François ; BEAU-
HIARNOIS, de Beauharnois & Valleyfield; STE-
ANNE. du lac St-Franiçois à Rivière Otts.wa ;
CARLETON, clans la rivière Ottawa ; GIEN-
VILLE, dans la rivière Ottawa: UlliAM3LY.
die Ohambly, Bassin, à St-Jean ou au lac
Champlain; écluses de ST-OURS.

Province d'Ontario. - Canal de C01RNWALL
reliant le lac St-François au St-Laurent;I WEL-
LAND, die Port Dalhousie à Port Colborne ;
RIDEAU, d'Ottawa à Knitrston Mills , MUR-
RAY, de Belleville et Bureig Falls au lac On-
tari ; Ecluses CAPDINAL. en haut de P'res-
cott.

2o L'étymologie du mot Vancouver est peu
connue. Nous savons seulement que, Gecorges
Vancouver navigateur anglais • .>4-i d i .
fut l'un des premiers pionniers, sinon le pre-
mier, de cette île de 1 Océan Pacifique, située
sur la côte nord-ouest de l'Amérique Septentrio-
nale et faisant partie de la Colombie anglaise.

6. - REPONSE. - Curieux. - Le ''tub" est
une douche très courte. C'est l'hydrothérapie
du pauvre. Il suffit de rrosséder une cuve ou un
baquet, se placer dedans déshabillé et se faire
tomber dessus les épaules et sur la poitrine de
l'eau additionnée de médicaments. Une bonne
friction au gant de crin, ou à l'aide d'une ser-
viette sèche termine l'opératioei.

43. - REPONSE. - Alfred. - La raideur ar-
ticulaire de vos doigts qui vous gêne pour jouer
du piano, pourra étre combattue par des mas-
sages des articulations avec un peu d'huile d'o-
live ou le vaseline blanche. Un courant alter-
natif pratiqué par un homme de l'-&rt, pourrait
aussi donner à vos phalanges la souplesse né-
cessaire.

44. - DEMWANDE. - Manchester. - Que pen-
sez-vous de la ce- d'eau et pour quelle maladie
est-elle destinée?

REPONSE.-Votre question est bien vague,car
la cure d'eau ne peut être appliquée a toute.
les maladies et elle n'a jamais ôté infaillible.

Tout dépend de ce que vous entendez par cure
d'eau ?

Bibliographie
Tous les ouvrages reçus à nos bureaux sera-ont signa-

ldr à nos loteurs.
LIlleAlRIE L. MALO 72 RUE HAUTE-

FEUILLE, PARIS. - Nouveau Manuel complet
dit fabricant dl'objets en caoutchouc, gutta-per-cha, gomme factice, etc.

2 volumes, prix; 6 r. ou $1.50 pour lo Ca-
nada et les Etats-Unis

L'AMLLIORATION RATIONNELLE DU BlE-
TAIL PAR LES S) NDICATS D'ELEVAGE,
par B. Kobler, professeur départen.ntal d'a-
griculture. Un vol. in-8", cartonné. de 146 pa-
ges, avec figures. Pri:c : 2 fr. 50. (Librairie
agricole de la Minson rustique, 216, rue Jacob,
Paris.)

Franco pour le Canada et les Etats-'Unis
$0.60.

Après avoir passé en revue les lois de la
reproduction et les caractères propres aux di-
verses races. M. Kohler examine le rôle qui re-
vient aux svndica:ts d 'élevage et leur organisa-
tion pratique ; il don e des modèles de statuts,
et des indications sur la tenue les livies zoo-
techniques. L'appréciation du bétail fait l'ob-
jet d'un chapitre spéoial où l'auteur étudie de
la façon la Ulus rationnelle et à la. fois -laplus
complète les diverses régions du corps de 1 ani-
mal, et apprend i donner pour ainsi dire des
'-notes" à chacune de ces parties , il est ainsi
amené à dresser les tables le pointage et à
donner des instructionsî précises pour la mensu-
ration des animaux : les nombres recieite dans
les mensurations doivent être traduits en '"nour
cent" des hauteurs du garrot, et l'on trou've à
la fin du livre des talles deréduction des di-
verses mensurations, c'est-à-dire des dimensions
des diverses parties cu corps, proportionnelle-
ment à la hauteur du garrot. Enfin, dans la
dern'ière partie le son ouvrage, l'auteur four-
nit des renseignement techniques sur l'élevage,
l'influence de l'alimentation sur la destination
du produit, l'alimentt.ion et l'entretien de la
vache laitière et du taureaiu.

LA LOI DU MBNTABISME, par Victor Se-
gno. - Nous avons reçu ce livre dans nos bu-
reaux, mais nous ne pouvons en donner une
analyse ici.

L'auteur ne s'est basé sur aucune observation
pour pré§enter au monde une étude ne la force
<le la volonté. En scieice psychique, comme
d'ailleurs dans toutes les autres sciences, on ne
peut amniettre des hyîot·h-èses ou cles conjectu-
res, il faut des faits.

Le livre de M. V. iegno contient de nom-
breuses erreurs, et e:t rédigé plutôt pour le
public que pour le monde savant. Il tend à
créer une nouvelle force occulte qui ne peutétre considéré que comne de l-auto-suggestion,
dans l'état actuel de lit science.

JEANNE D'ARC, pi.r M. le chanoine .enri
Debout. missioinatire apostolique. (Deux volu-
mes). T. 1er de 830 pages, avec de nombreu-
ses gravures 1 M.50 % . Maison de la, Bonne
Presse, 5, rue Bayard, Paris.

Ce livre, sous tous les rapports, est digne de
la sainte envoyée de Dieu.

M. le ehanoine Debout, déià connu comme en-
thou-si-aste dle Jeanne d'Arc (enthousiaste dou-
b·lé d'un savant), a oonçu son ouvrage sur un
plan entièrement nouNeau: encouragé et béni
par S.S. Pié X il a entrepris de mniitrer Jean-
ne telle qu'elle .est ; il dévoile en elle la sainte
qui, préparée à cette mission par sa vie pure et
profconcdmnent chrétiemne, inspirée de Dieu, en-
voyée par lui au secours de la France envahie,
arrive à la gloire du martyre après avoir pas-
sé, toujours fidèle à ses Voix, par les joies de
la victoire, les peines de la contradiction, les
souffrances de la prisen.
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LA SGCIFYTE Dr. PMOPAGANDE AR~TISTI-
QUE, 87 rue 131omet, à Paris. a bien voulu on-
voyer au " Journal pour Tous", des 6chantil-
Ions de ses Teprodclutions artistiques:

lo. LA LEÇON D'ANATOMIE DE Rl-',M-
BRANDT, imnitation KIO peinture <lut 111Ubée- <le
La Haye, franco . $2

20. LA CRUCJHE bASSE DE (JREUZL,
(imitation de pastel). C'e.st l'1ni1itUon d'un

ctélibro portrait du Musée du Louvre do Pa-
ris, duont les nombreux visiteurs ne su lassent
pvas d'admirer. Prix franco, pour l'Amenér-

'Io. LA~ Vip- RE DE SAINT SIXTIE. très bel-
lo reproducti on du famieux tableau cle 11.aphiuil.
La sainte Vier"e porte l'nat- (u lait- ses
bras. Tous deux sont pleins dot, vit. -avo cette
expression de calme et die poésie biblique, qui
caractérilse chacune (les coeuvres (le l'artiste dIe
gôi que ses contemuporains surnoituèrent Icl
Printe du la peinture. PrIix franco, pour l'Anié-ri-
que ..... .. . ..... ... Si1

4o. COTES BlETONNrES.. Deux nqiiiarelloe'i
absolument exquises, fraîches. r'iantes, totts
baiVnqées de lîunMiro.

L'une reprônente (les bateaux de pèche et de
nombreuses barques amarrés au rivage, sur le-
quel s'agite tout un monde (le p&cheurs et (le
paysannes dans le cos.tumiie (lu pays.

Au loin, c'a bordure de la crique qui suit le
port. on aperçoit dles maisons et la silhouette
d'un clocher.

L'autre nous mentre uni bras <de fleuve #-.u île
petit golfe aux rives verioya-ntes. Uri navire à,.
voiles et plusieurs bateaux à vupeur y sont an-
crés.

Ces charmants tableaux découvrent une large
perspective, e donnent une saine Impression dle
vie.

Prix franco des deux pendants sI

0

POI2SIE

LES FAUVETTES

0 fauvettes 'babillardes
Et mnignardes,

Joie et charme dlu court-il,
Quand l'arbre, sans feuille encore,

Se d$écore
Des premières fleurs d'avril

Grattés, des vertes lisières
Des rivières,

OùC votre nid, sur les eaux
Qui 'bercent sa nomnolence,

Se balance
Entre trois brins do roseaux

'Vous uvez l'éclat, limpide
Eit rapide

Des plaisirs vifs et trop courts
'Votre leste villunelle

"usrappelle
Nos ýpint'anièÙres amours.

ANDRUi THEUIEIET,
de l'Aoadémie française.

-O-

Fa&ites connaître le "Journal pour Tous" pur-
Mi 'vos Parents et amis, f-aîtes-leur lire et con-
eeiltez-leur de s'y abonner de suite: Ne remt-
teBz Jamais au lendeman, ce que vous piuvez
fairele jpur mêmne.

Feuilleton du "Journal pour toua"

SFIANCÉ PAR DÉVOUEMENT

'Lni soir dcc cet hiver ou j'étais cil "Oirée
chlez (les antLii; à «dpN*Itréal, oM Ie p1rial du ta-
coixtter une liistoire, une dlu ces chioses vécutes,
(3l)scrvtée daims4 le courns ciu la vice d'Europe
où tout su concentre cin unle slitmiteitaliti
restrcinte et unie psychiologie igntorée pour la
civili.-ation du Nouveau-Monde.

Après uit peul u'lésýitatiem, je fis le recit
suivant

je vais vous raconter une histoire vraie,
qui im'est. arrivée, lioni pas dans le cours dG
nmes voyages, instis eîî Frane-t', ait miilieu de
nia carrière de inédlecin

Oui, j'ai été fiancé ave une autre feinine
<tue la mienne, fianc.é deux înis1

Après un instant de r~ecueillemeînt:
Vous iétes surpris, n'ist-ee pas? C'est cil

cf fc't, une histoire étrange. La fehîne Lille est
miorte in&ilîtenamîit, je peux parler.

Il y a de cela quelques années, exactemnet
douze wt's -,cei souvenirs-là ne s'effacriant ja-
inais, ils rsetincr-ustés dans la iinioire.Jq
venais de quitter Paris et j'étais allé hlabiter
en Ilourgognre, i. province, chtez une vieille
tante pour mne reposer d'une vie de labeur
mniée cii plein tourbillon de la Villt-4 uhnýè-
re. Je vivais lieureux, fier de mes succès aui
comninen çaient it fair.e conniaître mxon nomi
danîs le inonde scientifiqiue.

Or, dans une niiatinéci dle gami printemps,
conie j'éta;is dans na cho-nbre, tranquille-
mnt plonîgé dans la lecture, en attendant
que la rosée des champs ait dispa;rue, j'en-
tendis à ina porte un coup discret et je mne
trouva.is eia présence de ina vénérée tantet
d'unf d-arne d'un cert.ain âge, d'allurc res-
pectable et ilabillée de deuil, que j~e vecon-
*nus de suite pour La mière d'une jeune fille
que j' avais soignée, l'hiver précédent à Pa-
ris.

lIntrigué qu'elle vint mue relancer dans ina
retraite, je lui avançai un fauteuil et in' ci-
quis drmniucunent de l'ijtde sa diinrehl,
bieni qui'ui. peu emîn,-uyé d'être ainsi dérangé
danîs ilna soliftude.

-Excsez-oidocteur, fit-elle. Je viens
vous trouver pour une demalnde cuti m'est
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bieS pénible ; ntais si je ni>adresec à vous,
c'est que je connais votre bon cSeur, c'est
que je sais avoir affaire, iton-sculerrucait à
un savant, mais à un 1îonience dévoué pour
l'humanité. C'est aussi, hlélas! que ý*c suis
poussée par une très douloureuse itEce.ýsité.

Ma fille que vous avez soignéeo avec tanit
de distinction, pour uit mal très, lent, qui
tic pardonnîe pas et qui nie fait que s'aggwua-
ver, va mourir, est inocuraaite. Le médecin
qui vous a retmplatcé auprès <'cllci a fatit tlut
aussi, tiais rieti n'y fait-, lItlutsl rien, et j'ai
ce Spectacle cpultv<cuîtalIe pour une tnfùrc,
pour mnoi quii n'ai qu'elle ait inonde, de la
voir s'en aller à 19 aris, salis que j'y puisso
rien. Votru confrère renonce à la soulager,
car les remèdes sont imupuissanîts, dit-il, totue
les remèdes, à moiins que .. ... .. . ....

Sa voix devenait sourde, étranglée pres-
qt:e par les sanglots.
... A.... m oinis, coîîtiînta-t-cîlle, que dans

le coeur de cette enfant, il n'y ait ttMe se-
cousse, ue rùaction. Je nie sais -pas si vous
mie comprenez? Deptuis que volts l'avez soi-
guée, ina fille a l'esprit toujours tourné
vers vous, la tête bourrée d'idées noires, elle
vous a'ilxue, monsieur, elle vous aime! Ait!
docteur, songez ce qu'une mière pettt souf-
frir cil vous disant ces choses! Ma fille se
ineurt, comnpreniez-vous ce mot affreux:
"mourir"? Mon unique enfant! et -par un
mot vous pouvez, sinon la guérir, du mzoins
anmener chez elle du b1-onheur en mourant, un
peu de tendresse et de rEvn.

J'ai peur que vous vous refusiez à ina
prière, car vous 'êtes un heureux de la vie,
et tous ètes habitué au spectacle de la soufi-
fraice hiumaine ;iais -ce que je viens vous
demander ne s'adre.e pas att mnédtcin, nmais
a l'honmnme .généreux et bon, c'est un pet!
nie aumône, non pas relie (le l'argent, d'un
appui ou d'une démarche, nvwais l'aumône
d'un menseonge auprès de cette infortunée.

Ce nle serait pas bien lon1g, voyez-vous,ý ni
Mlen difficile. Vous autriezt à venir Simiple-
muent à la maison, de temps cmu temps, nton-
seulemýent coînane médecin, nmais comme
ami.

Vous- in'aunriez qu'à parler à nia pauvre
mnalade doucelmt, connue on parle à une
jeune fille, et à lui faire croire à un peu de
sympathie et d'amitié de votre part. Je sais
bien qu'elle vous est indifférente. et qu'elle
n'est pas ,Aie, ou plutôt qu'elle ne l'est
plus! Peut-on l'être '-ztcore, quand <mn agoni-
se depuis tant de mois?

Et alors, j'en suis Sûre, sSial serait
apaisé un m*linent ; elle oublierait qu'elle
vai mnoturir, et elle autrait l'illusion d'U\re

Voilà le servic ciue je vous demande,
monsieur, vous <jmi aVtz sauvé tant dle vie,
VOUS 111 reCfu.-ervi pas. Ce 94e1, une1 IbOnIte rieC-
lion de plus, et Dieu vous ien tiendra coiap-
te. Je suis richie, et si ,Je savatis que vous
attachiez de l'itnplortance. aux vénalités de
la terre, je vous lirais. toutt ce que jà ot4--
sýède est à vous, par evamîce, dui iîoinrnrt, que
.tma fille aura uit pett (le .1 iv avant de îîu
rir. C'est affretux, iî'est-ce lias? et -votus al-
lez petit-être i refuser?

Jete lvai, surpris dc catte proposiîion
sqiiîgulikère, émutu dle trant d'nottî'et de
tant dle sacrifice.

-H-élas! madame, ol>j.etaim-je, *je îî'ai rien
dle ccn qtt'il faut pour ê.tre aiméè de votre fil-
le, rient pour lui plaire, et i'ii peutr qu'en
ni'écouttanît elle ne cotmplrennle le ilmumîongbe.
Lecs fcmînies ne se trompent guère à ces chto-
ses-là.

Elle lie prit les deux itmains, ýet rit lzCt--
ralit ei! lue dlit: 'lle vouis aimie! «Vous uce
pouvez ltui refuîser ce' pieux uitens-oiige av.-it
dc mnourir?"

Alors j'ctls pitié, et je liii réponidis:
-1l sera fait selon votre désir.

(Suite et fiii au I rocliiiin îîuinéro

Sévère malis juste

M. Demipsey, mnaar( <le Cidtcilîtaibi, ( Ohio)

au cours imite explication eu'-il donnait au
sufet d'ttu, incident q!ii s'Inst produit lors de
l'acceptation par le 4_olîScil iianuicipal de cet-

te ville d'Un. don de M. Carîxogie pottr l'érec-

tion d'une ilblioU41,que publUque, s'est exprci-

mué ainsi
"Dans mon discours, jeine &-iLis soigîîeu3--

muent -abstenmi-î de faire aucune allusion à
Curnegie. Je. ne prolessu pas une bienl grande
admiiration pour 1lhommime. qui a am«ssé ses
mnulIdons aux dépenîs des sueurs et du sang
de lia c!ageouvrikrc,, et qui, afin d'atténuer
les effets de sa oonduite oppressive, clîersice
à s'acquérir la réputatbion dle philanthmrope
en -faisant élever un peu, partout des édifi-
ces qui lui fe-ront, de la réclame.

"-Le lieu où il aurait dû commnencer à exer-
cer sa générosité, ç'aurait été dans ses vsi-
nes, cet les9 premniers à eni b-énéficier, aurai-,nt
dû Umn les travailleurs."



rondre un abonnement au '<Journal pour
Tous" c'est faire un placement à plus de 50o
pour 100, car quel est celui qui ne paierait pas
$5 un seul des conseils qu'il donne un seul des
,unscignomcrits qu'il fournira gn'f.utcment ù.se
abonnés?

MCeux qui veulont avoir la coliection du
',Journrtl pour Tous" doivent s'y abrtrner (lo

suite, car Il sera diffirilo plus tard dlu se pro-
curer les premiers nniýros.

Un numéro mpécimen (lu ".Journial pour Touns"
sera envoyô à. toutes I'ersonnrýs qui joindront
il leur demande une somme de cinq cents.

AVOCATS ItJCO.%MANDI-'S

DORZAIS & DORAIS
97 RUE SAINT-JTACQUr-S

MontréaÀ.

LA.COMBE & PILON
1808 RUE NOTRE!-DAMrE.

Montrécal.

337 RUE ONTARIO EST, 337
Montréal1.

Vins de toutes espéces garantis naturels et
purs do raisins.

S ~CI atlité de *ixs pour L. JadUs Ut cfnVales-

-Pharmacie MCo it -*Royal
Coin Mont-Royal Av. et St-Latirenl. St.

a Montreal.
Exécutions 'n'rupuleuses (les oi. natices de iméde*

cius. Speai4sfrançvaises et ý-trnngi res. i épôt S
néral du FERR(AD) 'N. le grand rOîîoateu1r dclaleil..
veicre, approuvé par les Sociétés ýiavaites de lParis.

Coin desrues craiget de la Place D'Armes à Montréal
ITelephone Main 1483.

jPrescriptions franç.itises, anglaises et nllemandcs.
, pcaied e toutas miarqués. Remèdes et pharmùacie

de famle

Parfum pour le Ta.àbac

NO 2--- BON POUR UN-

'rUI DE PARFUM POUIk LE

TABAC POUR LE PRIX DE

CENTINS.

Toute porEonne qui onverina le bon ci-dea-

8ue avec 5 centins au Jeurnal pour Tous rece-

vra par la malle, un étui de pitun ue n pou-

(ire pour le tabac de la pipe et de la ciga-

rette.
Cette poudre mélangée au tabac, lui donne

un parfum agréablc et eontribue ù lui faire

avoir de lit valeur.

Pour les cigarettes l'odeur dégagée est

très appréciée des dames et des perEonîces

qui craignent l'odeur du tabac.

Le temple de la Beauté
Il existe à Montreal, 485 rue Sainte-Cathe-

rine Ouest, Tél. 'Up 3079, une dame qui s'est
spéciafieêe dans l'art de réparer les tares
physiques et les inîjures <lu temps chez celles
qui ont sju a en

MADAME MA-
RIE, tel est son
nom, est arrWvée .1
faire diteparaitre les
trous-Je la picotte
[variaie] de brulu-
res, les rides pro-
fondes, let2 tâches
de naissances, les
poils follets, les
boutons, etc, etc.

Son traitiement
électrique, pour le
buste et le visage a dDnné d.2s résultats sur-
prenants. Al,pz la consulter -- cela ne coute
rien -- oùx écrivez-lui.

Les personrnes rut se recommaieront dù "Journal
pour tous", seront mieu~x traitées tt atiront unu ré-
duction dsnw le prix du traitement.



IPetites AnnoncesI
Objts d'ocasion, Off res et demandes d'emploes,Off res

et demandes do capitaux, Mariage, Rocoheos do pa-
renta et amis, Informations otb.

Tarifs - 2e la tigSne.pou:r nos abonnée et Sc pour les
autres personnes pourun mois d'linertion.

-roUTlýS LliES 11'IdRS'ONNi'S (lui veulent
cuntractul' une assur'ance sur ila vie out -inttrùt
&. voir ou LI écrire &. M. D)rvrtuunon Young,
cIlabre ]Il. Cluardhuu d(., rue SntJcus
1130, il Molitrcéal.

-UNB Dle NOS AIIONNEF'S désirerait yen-
(lm une série il olpivts 'd'art, fits il,à la minl, au
crochet, eti da eut qui aurait unew rC'utlu vit-
leur ertre lus &itamîîs d'atur-ti. Peur l'adresse.
lat demander aux bureaux du ".lournal'' poin-
'l'es"

--JIEUNB DAIME ANULA18Lt demu. pour !2 ou
8 mist, situaim ree anglais ou dame1 (tu

eein0. Eei. réfem'., tiais pay, et pt. app..
mies WilIidnstn, 40, clareuuout 1teud, 11iuudb-
wvorth, B3irurgi um Aiglurterre.

-UN 10J".I veuf, 42 is, Ùpouserait
iini feiniie veuvu au eun âge, sachant conldtire
unei baur et caple, (le ser% u la cilitèieu. N'a
iai; fi'eîfants et vuudrait queu sa future fut dans
les iiiémes ocviitia)iq. Ecrirc à. V- .. bureau

du 'J7ournitl pour Tous".
-A VE-'NDRIE deux igravures aueleiseq éditéesý

il Londres.;ý on 1796 . 'pour les voir*: cle 1 ù. 3
heures aux bureatux dui "Journ-ial pour Tous"

-ASCEEST D ADEavec S5.00t" î.ut
dianner extein-loin à produits dle plarfumerie et

d'yap rpelés ù dle grandes destinées. Ecrire
1 . . 13., buireau lu "'J-buriinl pour T1ous".

-JEINSTITUTRICE. 22 ans,; dle bonne fa-
luille. exerçant ses fonctions dans une localité
sise à 20 îi'n-iutes dt MýotitrCéal. é-pouserait nmon-
sieur de 2e A. 30 anis au plus. aNant une posi-
tion sûre, valant aut moins $600 par' annéte.
liEcriro &. B.13.13., bureau du "Journal p)our
Tous".

-TOUTES 1#1S PrSONN4ES qui eoufevent
du cui' chevelu, et quipUirnt leIurs ohev=rx,
ont lirtdr<ùt A. esSayer "'-1raos. Dépôt eé
rai pour le Canada et les Etats-Uns, A. lat
phlarniacie Mont-Royal, coin dle lai rue Saint-
Laurent ut de la rue &otRyl 1& oixtr'ýut-

-ON DLITANDE. beLurétirest de nialr icu tuotur
culialleration payée A statistique. Erru a-e
Stand 1618, (Genmuve (Suisse).

-A LOUER. ré'sidence tl'('t6 A. 2 ôtngu.9 inou-
106f0 avec toutes les coîumodités, sitofai aux
Bloules (lu llotit Mé6tis. La mnaisoni su trouve un
face du fleuve St-Laturuut. dosslnati. (lana sat
coure m stes uuo charmante anse de sa-
ble. Lieux egr-a-blo et solitairc puri toute pur-
soine désimrt le repos et lit paix, l'iri pur ut
vil-ifiant do hi laîlr. pour to'us ail'sunegu
illnts, s'adresser i. M. 'NItiieu îexlnauA

Su'nay-laycouté (le anP.Q

naissanlt A. fond la c1Luisinie, les bières et l es
pouiilpes, parlant anglais, désire lilace (tans lié-

tc1-aféîosaurn.carntda out étranger. obu villu
d'eau. Références ler o'div 1-1r I. Richard.
boulevard Ja-inair. 2, Brîuxelles, lilgiiquu.

-MI\rLE sornelE iI'OcapIsxy, Docteur un
Mùlekinel (le l'acuité rusnst.Mld .1eli
f,(t'ntneg et îles enfants. 685 rui, .8-t-Laurxent. a

UN UOMMIE DE LEW11RE ITALlEN, 8
ans, tinatissa,,nt Iii ernas t un pecu l'alle-
miand, trèùs instruit, vccuperait pobirtion aut Cat-
nada. Lui écrire directement: «M. hUmeu Stal'pia,

Zate'c142, Venise. Italic.
-QCATlR FRANÇAIS. aîtO aux travaux

de lat liernie, A1ýs du 1.8 êt 85 i,.dc'sireralient
ve'înr au- Canadta, peut s'wv fixer <l'umnum znanie-re
dé(fii-tive. ?Iourî infuruttt.cvns. ùcire dir'ctenient
à Al. C.-?. Dixtlîi, & Beauxîac, pal atillnx
(-Lot et Garenne) . Francox.

-UN JEUNE FRANÇAIS. 123 wii, ayant lia-
buité l'Angluterue pendant 2 ans. parlant ut écrt-
van It conra-lnunaent l'anglais. contnaissant, lat

comutablitéconiwrciale, desI'-go tr'ouveyr une
leousiOlion au Oimrda. Lui écrire d-iructenuent; M.
Binthion. e rùn rPonsatxrd, f. Vieiànei (ILsère),
Franice.

QU-EST-CE FERRADON
F ER RA DO0N

est un principe extrait des cheveux d'enfar-,nts ; c'est und
pulpe de jeunes cheveux.

FERRA DON
fortifie la racine des cheveux et, les fait pousser, il leur rend
leur vigueur naturelle et les fa«,it revonir à 1eur couleur pi'i-
nîlitive, il leur donne une souplesse qui les empêche dle sc- cas-
ser ou cie tomber.

F ER RA D 0N
est approuvé pïr toutes les gnîandes sociétés scientifiques (le
Pa«,ris et est conseillé par des Persowles s'occupant. de la
beauté de la ehevelux'e et du traitemnent de la calvitie.

Dépôt général pour le
macie Mont-Royal, coin
Mùontréal.

Canadla, et les Litats- -Unis à La piai'-
Mont--Royal et Sa--int--Lauirent à

'Le demnandeýr et l'exiger chez tous les pharmaciens, bar
biers, coiffeulrs'et Marchands.

PRIX DU FLACON :75 CENTS


